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INTRODUCTION

Financé conjoinEement par les Gouvernements clu Mali eE des Ecat.s-Unis,

le projet cle Recherche sur les systèmes de Production Rurale eE Vulga-

risaÈion (le pRSpR/V) vise essentiellement 1'arnélioration de Ia producEion'

de la producCiviCé e-t clu revenu cles f amilles rurales ' Il doiC aussi

fournir un appui insEicucj.onnel à ltrnstitut ct'Economie Rurale (IER)

pour étendre et accroîfre ltefficaciCé de son progrâmme de recherche

sur les systèmes cle proclucÈion rurale au I'lali, dans le buÈ dtélaborer

une technologie agricole adapcée aux besoins et aux siÈuations des Paysans

eE pour promouvoir 1e transferE de ceEEe te-chnologie'

A.-OBJECTTFS DE LTENQUETE

LtenquêLe de reconnaissance

vicés de ce projet clans Ia

Val1ée avait pour objectifs

générale qui esr à lbrigine du démarrage des acti-

zone dtintervenËion de 1tOpéraÈlon HauEe

principaux :

une meilleure connaissance des différents milieux agro-socio-

économiques de la produccion agricole ;

l,iclentificaEion cles sysEèrnes cle procluction clorninanEs clans la

zone ;

I'identificaEion des poËentialités et

aux différents systèmes de production

caEions pour la recherche.

B.-DESCRIPTION DE LA Z,ONE COUVERTE

des contrainÈes relaEives

en vue cle déf inir les imP1i-

les zones rurales situéesLrOpération Haute

clans les cercles

Cercle de KANGABA

ValIée encadre actuellement

et arrondissements suivants :

: arrondissements de

Kangaba, êË Naréna.

./..
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Cercle cle KATI arrondissements de:
Kati, Ouéléssébougou,

Sanankoroba, SibY,

Raguineda, et Kalaban

arron<JissemenEs de:
Koulikoro, Niantina,

Sirakorola, et Koula

Tienfala, Tougouni,

Kenenkou, Koula.

arrondissmencs de:
Banamba, Madina-Sacko,

Toubakoura,

Toubakoroba, Boron, eÈ Séberé

clu poing de vue s Eruc turaL ion, I t Opérat ion Haute

Cercle cle KOULIKORO

Cercle de BANAI"IBA

Depuis JuilleE 1983

Vallée comprend :

6 SECTEURS : Kangaba, Oué1éssébougou, Bancoumana, Koulikoro, Kati

et Ranamba i

30 ZIiR (or', secteurs de base) ;

160 SB (ou secceurs cle base) ;

eE encadre environ 939 villages et hameaux.

l. Climat, relief ec végécacion

La zone couvre une superficie de 31 530 km2 et possède un climaË qui varie

du type sahélien au Nord (Banamba et Koulikoro-Nord) au type soudano-

sahelien au Sud (0ué1éssébougou, Bancoumana eE Kangaba). Le relief qui

affecEe directemenÈ 1e climat de 1a région est influencé de façon particu-

lière par la présenee cles Monts Mandingues <lans les secEeurs de Kati ;

Bancoumana, Kangaba et Koulikoro et celle du fleuve Niger qui traverse la

région dans la direcrion Sud-Est / llord-OuesE. Des terres à toPographie

variable existenE entre le fleuve eE les chaines cle monEagnes. La pluvio-

mécrie annuelle varie de 600 mm au Nord à I 2OO mrn au Sud. De 1981 à

1gg5 elle a êcê déflcitaire. ceÈEe année (1986) elle a êCê très proche

de la normale dans beaucoup dtendroits.

.1..



I,

I
I
I
I
I
I
I
I

I
I
I
I
I
i
I
I
I

!
I
I

2. InfrasEructures

Le réseau rouEier comprend quaEre axes principaux carrossables à parEir

de Bamako : Bamako Kaci, Bamako Banamba, Bamako KangabarBamako

OuéIéssébougou. Ailleurs la zone est désservie par un réseau cle pisEes

et routes secondaires dont cerEains sonE impraEiquables pendant la

saison des pluies en raison de leur mauvais étaC. Les infrasËrucEures

cltéducaÈion eE de santé se trouvenE en général dans les grand.s cenEres

urbains eE dans quelques villages,"chef lieu de secteur de basel Elles

sont relaEivement plus developpées dans les secteurs de Kati eE de

Kangaba. A Banamba elles sonc encore assez rares. Dans les grands cenÈres

se frouvenc cles marchés hebdomadaires, où sonL vendus en général des

produits agricoles Eransformés ou non et des produits manufacrurés de

première nécessité. Dans ces marchés 1es principaux acEeurs sonE les

paysans et les petiËs commerçanÈs ambulancs.

N.B. : pour les détails af.f.ê,renEs aux dif f érenÈs chapiEres décrirs dans

ce document qui ntest qutun'résumé, confère au documenË complec du

RapporÈ de Reconnaissance.

./.



I
I
I
I
I
i
I

r I.IETHoD0LOGÏE DE L I ENQUE'IE

A. - DOCUMENTATION

Les documents exploicés eE / o,r mis à notre disposirions sont :

des documents OHV qui sont des procluics des clivisions techniques

(sÈaEisEique, producEion, formation eE vulgarisaEion). IIs sonÈ

des rapports annuels de ItopéraEion, des rapporLs de suivi
statistiques, <1es rapports spécifiques dtévaluation ou de

contrôle et des renseignemenEs techniques reçus de Itencadre-

ment terrain ;

des documenEs ec / ou matériels (carEes, etc...) obËenus auprès

dtautres services Eechniques Èels que lrIER, ltIGN, le PIRT, eEc.

qui sont les résulEafs de travaux effe.ctués directement ou indirec-

tement au niveau de la zone t

et aussi des documents sur l t expérience d t autres Pays en recherche

sysEème ont âtê consultés.

Le zonage est Itun des résultaÈs escomptés de ltenquête de reconnaissance

générale. 11 permet de faciliEer les travaux de recherche et de rendre

plus efficiente ltapplicaÈiop des résulËats de 1a recherche en milieu
paysarr. Un prêzonage a écé effectué pour servir de base à ce zonage.

B. - PRE-ZONAGE

LtobjecÈif de ce pré-zonage était de nous guider pour mieux concepEualiser

ltenquête de reconnaissance. I1 a été faic avec les données disponibles

(PIRT) sur lraptirude des terres (potentialiCés), les caractérisÈiques du

milieu (contraintes) et les rnodèles dfutilisaËion des terres' Trois zones

agro-écologiques de base ont êté délimicées. La descripÈion de ces zones

et la répartition des secteurs de ltOHV dans ce pré-zonage sonÈ indiquées

dans le tableau l.

C. - ECHANTILLONNAGE

I
l_

I
I
I
I
I
i
I
I
I
I
I
I

L'approche rnéthodologique ugilisée pour ItenquêÈe

au cours desquelles le choix des ZER, SB, villages

raisonnée. (Fig. 1) .

comprend Èrois éraPes

a écé falÈ de façon

./...
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La première étape comporte une série de rencontres et de réunions avec

1'ODR au niveau SecEeur, ZER et SB avec essenEiellemenË les agenLs

de ltOpéraEion HauEe Va11ée, les représenLanrs des services naEionaux

(cels que les Eaux eE ForêEs, lrElevage) er évenEuellemenE les agenE.s

d tautres organismes imporEants opéranE clans le secEeur (voir schéma

de 1a mérhodologie). Les données qualiEatives eE quanÈitatives reçues

lors de ces rencontres sorlt utilisées ensuiEe pour établir la diversicé

agro-socio-économique des ZIIR, des SB et des villages. Les critères

suivants ont éCé uÈilisés pour faire le choix des ZER eE SB :

les e Eirnies

la populacion EoEale ;

les culEures (commerciales eE vivrières) ;

ltuÈilisation du matériel agricole i

1rélevage (nornade, LranshumanE, sédenraire)

I Ce travail se faisait au secteur et ensuice au chef lieu de la

choisie.

Le choix du village représentaÈif se faisait au siège du SB en

les critères suivanEs :

ZER

utilisanc

1 I accessibiliré ;

la taille du village ;

lrutilisation du terroir villageois ;

le type de culrure ;

le niveau d t équipernent.

La seconde éCape consiste en une interview avec un groupe de paysans au

niveau du village choisi. Ce groupe esE consËitué par le chef de village'

les conseillers, {rrelques noËables eL les chefs drunirés de production

disponibles . La taille du groupe varie de 7 à 30 Paysans selon la taille

du village et la disponibilicé des chefs d'unités de producÈion' Les

inEerviews à ce niveau couvrenË une parEie du guide dtenËreÈien.

./...
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La Èroisième étape qui porÈe sur Itinrerview des chefs dtunicés de produc-

tion couvre le resEe du guide dtenÈretien. Le choix à ce nlveau se fair
en foncEion <le 3 caËégories de paysans préalablemenÈ érablies au bureau

par 1téquipe de recherche selon Itéquipement. Il stagiE des caEégories

suivanEes:

1es paysans bien équipés qui disposent dtau moins deux aEEelages

compleÈs. Un paysan est choisi dans cette caEégorie ;

les paysans moyennemenE équipés qui ont un aËËelage compleË.

Deux paysans sont choisis dans ceÈt'e cacégorie i

ef
Au total

Tableau 2

les paysans manuels. Un paysan est choisi dans ceÈte catégories.
157 .chefs d'UP ont êtê enquâtées (tableau 2).

: Nombre de ZER, SR, villages eÈ unités de production échan-

tillon de Itenquêce par secteur.l.

I
I
I
t

SECTEURS NBRE DE

ZER

NBRE DE

SB

NBRE DE

VILLAGES
NBRE

D'UP

Kangaba

Bancoumana

Kaci

Oué 1éssébougou

Banamba

Koul ikoro

4

4

5

2

2

3

B

I
10

5

4

6

10

8

11

5

4

6

39

28

37

L6

16

24

TOTAL 20 ttI 44 160

L'enquêre s'esr déroulée en six (6) semaines deJuillet à AoûE 1986rsoiE à Peu

près une semaine par secteur enquêté. Ltéquipe de chercheurs' durant touEe

Ia phase praEique, à parÈir des Eravaux au niveau secteur stesE toujours

divisé en deux sous-groupes de 3 à 4 chercheurs plus ull à deux agents de

lrOHV. Au sein de chacun de ces sous-groupes coutes les disciplines éuaient

représenEées. Les fins de semaine éraienÈ choisies pour les synEhèses.

Un dépoul1lemenE manuel et des rapports individuels onË écê rédigés

selon le plan du guide cltentrerien eE les spécialicés cles uns eE des auÈres.

I
I
I
I
t
t
I
I

.1..
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Fle I

ETAPE

SCHDMA DE METHODOLOGIE SUIVI

Réunion
avec l t uP

PERSONNES RENCONTREES

PIRT,OtlV' et autres
agents de développe-
menE.

Chef secÈeur, RePrésentnr)ts
des Eaux et l'orêËs. Repré-
sentanÈ de 1rE1évage. Re-
présentants autres organis-
mes de dévelopPement.

Chef de ZER

Chef SB

Chef du village

Chef du village

et quelques paysans

chef druP
Chef de ménage
!'emmes de ménage

ReprésenÈants des
organismes de
développement.

ACTIVITES

Documentatlon générale.
Discussion avec les agents.

Collection des données quanttÈatives
ec qualitatives pour établir la diver-
sité agro-soclo-économique du secteur
Choisir les ZER représentatlves des
secteurs.

Collecte des données sur la producrlon
agrlcole ec 1rélévage au niveau des ZER

Collecte des données sur la repartition
des culcures et facteurs socio-économl-
ques au niveau ZER.
Choisir les SB représentatlfs de la ZER

Divislon de 1'équlPe.

Collecter des données sur 1a production
agricole au nlveau SB. Collecter des don-
nées soclo-économlques. Choisir les vllla-
ges représentatifs des SB ' mlnimum 2 vll-
lages.

Visite chez le chef du village. Vislte chef
SB si présent. Visite des marchés et des

structures

Réunion avec le chef du village et les clrefs
UP.
Choisir 4 chefs UP, I rnanuel, 2 moyennement
équipes, et I très équiPé.

I'

r,
)

I

I

I

L'

I,,,

Intcrviewer le chef
ou femmes de ménage.
les ménages.

drUP, chef de ménage
Visiter les chamPs et

Discussion avec les représentants des organls:
nes de développement.

loon, ". lnstltu-l
I tlons Gouverne-l
I menÈa I es. 

I

Fr
Et

I
Il=-ltl

----T---
I

visice d'in-
frastructures d

dévéloppement.

Vil lage

Réunion
I llageoise
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L,analyse est parLie <Ies objectifs de ltenquêçe eË de ceux du projeÈ,

pour uEiliser une approche permeEEanÈr à partir des sysEèmes de produc-

tion, de leurs contrainÈes, eE potencialités draboutir à des domaines de

recommandaEions. Les résultats ainsi obEenus seronE à ltorigirre des grands

thèrnes de recherche à entreprendre à courË et moyen Èermes.

D.- LES LIMITES DE LIENQUETE

Cette étude a êté. menée pendant la saison des pluies ce qui fait qu'elle

donne beaucoup plus dtinformaEiors sur les acEiviEés relatives à l.thiver-

nage en comparaison avec l-es données récueillies sur les activités de

conEre saison.

De part ces objectifs et le temPs imparti- la plupart des analyses faites

onË été qualitaËives. Néannroins les quelques clonnées quanEitacives obtetlues

ont été aussi utilisées dans 1a mesure du possible. Des analyses plus

foui11ées pourront être faices lorsqtre des données plus complètes et plus

fiables seront obÈenues au niveau des enquêtes qui se dérouleronc, pendant

la campagne à venir.

CependanË, 1tétude a. perrnis rie- dégage:: l-es contraintes majeures, de sortir
les potentialirés les plus importantes et dtavoir une prernière vue de

lragriculcure dans la zone Haute Vallée du Niger.

.f...

l.
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II - *rrurrom ou ,',*QUUtU , ao*att*ttttQuut tt*t*ttt ot to 
'-o*u

A. Les ethnies

La populaCion esÈ essentiellemenc composée de llatlnkés au sud (secteur

de Kangaba, Bancoumana), de Bambaras au centre (KaCi' Ouélessébougou'

Koulikoro) et de sarakolrés au Nord (Banamba). Les auÈres eÈhnies quton

y rencontre sonË : Ies Peulhs (dans Ëous les sec.eurs) ' les Somonos

(Kaci eE Koulikoro), les Korokos (ouéressébougou), les *raures (Banamba) '

lesKakolo,SonraÏ,Bozos(Koulikoro).LtaccivicéprlncipaledelaPoPu-
lation esE lragricurEure, bien que les peulhs sroccupenË, principalemenc

de r,élevage. res sarakorlés et, res Korokos pratiquent le coûrmerce' tandis

que les Bozos eE les Somonos stoccupent de la pêche'

0n reËrouve une sEratification cres familles se reconnaissan. comme aPpar-

tenanÈ à des castes eË des clans différen.s encreEenanÈ diverses formes

derapporÈssociaux.LevillageeClafamilleélendueconstiruent'les
principaux niveaux de déclsion. La producEion agricole srorganise au

sein des unités de producEion avec les champs communs réservés aux besoins

principaux eE les Parcelles individuelles aux dépenses annexes '

B. Le problèrne foncier : disPonibilité en terre et le régime foncier

La disponibiliEé en terres cultivables ne semble Pas constiËuer un facEeur

rimit,an' majeur pour ra popura.ion agricole de la zone oHV. Les terres son.

disponibles dans r,ensemble de la zone sauf aux abords des grands centres

urbains. Elles sont, acquises suivanË un sysEème dthéritage paËrimonial

ou par le biais du ehef de village'

A Bancoumana et Kangaba les terres cultivables, parÈicullèrement les

plaines ntY manquenL Pas'

A Kati-nord, Ies Paysans se plaignenc du manque de Èerres culÈivables rié

surËouË, à la qualité du sol, ce qui explique les longues distances à

parcourirParlesPaysansdesvillagesauxchamps.

Dans le sec.eur de ouélessébougou le même problème de fertiliré se pose

car ra durée de culÈure de la parcerre peut alrer jusqutà zo ans. Ainsi

il exisÈe dans ces zones le sysEème dremprunt, de Ëerres en.re villages

voisins. ceute pratique existe daus le secEeur de KOulikoro'

A Banamba, ltacidiÈe'eE la

cultlvé dans les chamPs de

de lrutilisation des terres

sécheresse onc conEribué à réduire le Èerroir

brousse alors quton assiste à une augmenÈaE'lon

de bas-fonds eË des chamPs de case'

I
I
I
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C. La pro{lfcLion agr-isole

I. Les culEures en zone OHV.

Les variéués améliorées de mil eE sorgho provenanÈ de la recherche sont

peu signalées en zone OHV. Dans les secteurs de Kangaba, Bancoumana'

Ouélessébougou, Katir oft renconEre quelque fois le Tiémarifing qui a

été introduir par lrOHV3 Dans les plaines en bordure du fleuver on

renconÈre plusieurs culti.vars de ri-z f lotEanc eE dressé dont lroriglne

semble être locale (Annexe l, Ëableaux l, 2, 3, 4).

Dans les anciennes zones drencadrement de Itex-OACV on rencont're les

deux variétés améliorées drarachide que sonÈ la 47-Lo eE Ia 28'206,

Les variétés de coËon (B 163 ) et de rabac (paraguay) onE êCê inCroduiÈes

par ltOHV.

De façon générale, les variétés se réparEissent entre Ie nord eË le sud

de la zofLe selon leur cycle. En effeg, au nord, crest-à-dire le secÈeur

de Banamba eÈ, le nord du secÈeur de Koulikoro, on rencontre des variétés

précoces, tandis que dans le resËe de la zone prédominent les variétés

semi-Ëardi-ves eÈ tardives. Ainsi Pour Itarachide, la 47-LO domine à

Banamba et Koulikoro-nord, eE la 28-206 au sud du secteur de Kouli-koro.

Egalement en ce qui concerne les mils pénicillaires, le souna est très

répandu dans les secLeurs de Banamba eE Koulikoro. Ailleurs' les mils

sanio à cycle long eÈ intermédiaire dominent.

A pare ltarachide (dans les anciennes zones OACV) rle coton eË le tabac

ItinËroduccion des auEres variéEés semble se réaliser de façon diffuse

à ltexception du mais Tiérnancié de Zamblara qui connait une certaine

expansion dans sud, suite aux efforts de vulgarlsagion de 1tQHV'

noËamment dans les Secteurs de 0uélessébougou eÈ Bancoumana'

2. Les pratiques culturales

Les techniques culgurales sont très diversifiées en zone OHV' Ceci

pourraiE stexpliquer par plusleurs facËeurs dontr ooEammen! le cllmaE

(pluviométrie), le sol, la disponibilité du natériel agricole, eÈc'

Dansle soucl de faire ressorcir les différenËes techniqu€sr ce chapltre

sera traité par cult,ure autant que f aire ce peuË.
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a) Les cultures vivrières

l') Les mils-sorgho
Les mils sonE plus imporËancs dans les parEies nord de la zone. Cecl

s'explique par la rusÈicité eË la précocicé des pénicillaires (souna)

qui résisLenÈ mieux au sEress hydrique que les auEres céréa1es cultivées.

Les mils-sorgho consÈiEuent Ia base de ItalimenÈat,ion eE incéressent la

quasi totalicé des agriculEeurs, ËouEes caËégories confondues. Chez les

paysans équipés ou pouvanE bénéficier de lréquipement dans les zones

coËonnières, la préparation du sol consisËe en un labour.ou billonnage

mécanique, ou un gratEage simple au multiculteur. Sur labour ou sur

gratÈage simple, les agriculteurs sèment en ligne au semoir, au cordeau

ou après rayonnage. 0n observr égalemenc des semis sur billon eË en PoqueEs.

pour les semis en ligne on assisËe souvenE à un sarclage mécanique au multi-

culteur. Dans la majeure partie des cas, les agriculteurs procèdent à deux

sarclages ; le premier mécanique ou manuel et le second dans tous les cas

manuel. Ils effecÈuenE raremenc un démariage.

Chez les paysans manuels, on observe dlfférencs modes de Ëravail du sol-

A Kangaba, Banamba eÈ Ouélessébougou les manuels procèdenÈ à un gratEage

à la daba avant de semer en foule ou en ligne à la main. 0n Èrouve dans

ces secËeurs d,es agriculEeurs qui sèmenL les mils-sorgho à la volée sans

travall du sol. Dans ce cas, après la levéer pendantqutils démarient, les

paysans font un sarclo-binage.

Chez les Bambaras des secEeurs de Koulikoro, Kati, Ouélessébougou, les

paysans non équipés procèdent à des billonnages dans les champs de brousse-

11 esÈ à noter égalemenÈ que dans ceËEe zone le mil souna esE devenu la

culture de case en lieu et place du rnais et faic donc lrobjet de mono-

culEure sur ces charnps de case.

Le sorgho ou le peEiE mil esE, souvent associé au niébé dans lrensemble

de la zone, Mais dans les secEeurs du sud, Kangaba, Bancoumanat

Ouélessébougou, il exLsËe plusieurs aut,res formes dtassocLation :

mais sorgho, maÏs PeEiE mil, arachide sorgho'

Les mils sorgho renconÈren! généralemenE dans deux Èypes de rotations :

céréale céréale arachide

coËon céréale.

Les récolËes des mlls-sorgho chez Ëoutes les ethnles et, dans tous les

secteurs sonÈ groupées. ceuEe opéraEion se fait Par des assoclaElons

à compositlons diverses (amis' ParenËs' a1liés) '

I

I

I
I
I
I
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I
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Z") Le mais

Le mai,s a praËiquemenÈ disparu dans le secteur de Banamba eE le nord

du secceur de Koulikoro à cause de la sécheresse. Dans les parLles sud

de ltOHV il esE essenEiellemenE cultivé en monoculEure sur les champs

4e case. Mais de plus en plus avec les acÈ,ions de lrOHV, ceEte culEure

fait son apparition en plein chanp. Ce cas est surtout fréquent dans

1e secteur de Ouélessébougou et le sud du secteur de Kati.

La culËure du mais en plein champ qui est pratiquée par des Paysans techni-

quemenË avancés, staccompagne d'un paqueE Cechnologique qui inclut la

fertilisation organique eE minérale, contrairemenÈ aux autres céréales

En plein champ, la variété recommandée esË le TiémanÈié. Elle est semée

sur labour en ligne, {emariée à deux plants Par poquet' sarclée deux à

Ërois. CeEte forme de culture du mais bénéficie parfois du crédit annuel

dtengrais mlnéraux, complexe et urée..

TiaditionnellemenÈ, le mais est une culE,ure de soudure eE sa récolte

inÈervieng avant ceIle du rnil-sorgho. I1 est mâme souvent consommé

sur pled. En plein champ le mais rentre dans la roËaÈion avec le coEon

eÈ/ou le sorgho :

coton mais (ou mil)
coton sorgho (ou mil) mais.

3') Le ri.z

Le domaine du r1rz par excellence en Haute Vallée du Niger esÈ consEituée

par les vastes plaines en bordure du fleuve. Ces plaines irrigables se

rencontrenË dans les secEeurs de Bancoumana' Kangaba, Ouélessébougou ec

dans une molndre mesure d.ans le secteur de Koulikoro. A Kangaba eE

Bancoumana, la culgure du rj:z est de plus en plus mécanlsée Par des

labours au Ëracteur. Le sernis se faic à la volée. Les enÈreËiens consisEent

seulemenE en un désherbage manuel effectué généralemenE Par des associations

de femmes.

A côté de cette forme de rLziculture existe dans ltensemble de la zoîe

(sauf le secteur de Banamba eE le nord du secÈeur de Koulikoro) la rLzL-

culture traditionnelle de bas-fonds qui esE le fait excluslf des femmes.

CetÈe rizlculÈure se praÈlque sur de peËiËes superficles eE les opéraËlons

y sont sËrlcEemenE manuelles.

t
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Le travail du sol consiste

à la volée. Le désherbage

plaines amÉnagées ou dans

rlgueur.

dans ce cas,

se faic, une ou

les bas-fonds,

en un piochage qul

deux fois. Que se

la monoculEure du

suic le semis

solt dans les

rjz est de

b) Les culEures de rente

l") Le coËon

I1 se renconÈre dans les secteurs de KaEi, Bancoumana, Kangabat

guélessébougou eE le sud du secÈeur de Koulikoro. 11 est lnexisËant

à Banamba.

La culÈure du coË,on esE pratiquée par les paysans équipés ou ayanE accès

à ltéquipemenË, soiE sous forme de prêu ou location. Le coËon, de façon

générale, est semé après un travail mécanique du sol (labour, billonnage).

Le semis se faic en ligne au cordeaur âu semoir ou au rayonneur confec-

Èionné par les paysans. I1 esE cultivé surtout en champ conmun eÈ on

lfobserve raremenÈ sur des champs individuels.

Lrengrais complexe esE apporEé après le premier sarclage qui intervient

au stade 3, 4 feuilles ou à 2,3 semaines après la levée. Lrurée esÈ

appliquée au sÈade monEaison après le deuxième sarclage qui peuL être

suivL dtun buÈEage.

Les Èraitements phytosarritaires démarrenE au mommenE de la floraison.

Trois à quatre Èraitements maximum sonÈ appliqués à des intervalles de

tO à 15 jours. Parfois dans le secËeur de Ouélessébougou le coton esE

associé au niébé. Le semis du niébé intervienÈ alors après le buËt'age

du coEon.

Le coton esË très souvenE en tête de roÈation après la jachère. 11 renEe

généralement dans la rotaEion coton céréale. La récolte est échelonnée

et se faiÈ en Z ou3 passages. La commercialisation est assurée Par IrOHV

par le biais des équipes ou des tons villageois bLen structurés.

2") Le tabac

Le tabac est. surtout présenc dans les secteurs de Kangaba et Bancoumana

eE dans une très faible proporÈion à Koulikoro-sud. Crest une culture de

conÈre-saison qul suiE généralement le maÏs à côcé des polnEs dreau

(marigoËs ou puits). semé en pépinière blen solgnée, il esE replqué sur

les parcelles au lit bien préparé Par un labour soigné eÈ un hersage '

pendanc son cycle végétaclf le Èabac esÈ arrosé deux fols Par jour (matin

eE solr) avec les moÈo-pompes vulgarisées par lrOHV.

t
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Le Eabac bénéficie du crédic

Après la récolte échelonnée,

variable. La culÈure du tabac

resse qui a pour conséquence

cetËe culcure.

3') Lrarachide

engrais car conmercialisé par ltOHV.

suic une période de séchage de durée très

est en perEe de viEesse à cause de la séche-

la rareté des points dteau lndispensables à
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Ltarachide tend à perdre sa place de culËure de rente qutelle a occupé

dans un passé recenE. LtimporEance de la culËure de lrarachide en zone OHV

est variable en foncElon des habiËudes alimentaires des populations eÈ leur

passé en terme drencadremenE.

En pays malinké lrarachide esE un aliment de base (sauce), tandis que Pour

les bambaras eË sarakollés elle semble être plutôu une culEure de renËe-

Dans les secteurs de Kangaba, Bancoumana, KaÈi, OuéIessébougou, les

parcelles drarachide sonE gratEées mécaniquemenE ou manuel.lement avanÈ

semis. Egalement dans ces secteurs, cerEains agriculteurs bien équipés

procèdent à un labour avanË semis. Lrarachide est semée en PoqueÈs.

Les semis en ligne sont rares, voire inexistangs.

Ltentretien consiste en un ou deux sarclages manuels. La culÈure ne béné-

ficie dtaucune fertilisaËion, ri organique, ni minéça1e- En Pays malinké,

lrarachide exisËe parfois en champ conmun druP' mais le plus souvent en champ

indlviduel de femmes.

Dans les secteurs de Banamba eÈ Koulikoror la culture de lrarachlde, bi-en

quten regression, semble techniquement mieux maÎCrisée du falË de ltappar-

tenance de ces deux secteurs à ltancienne zone 0ACV dont la culEure moÈrice

était Itarachi4". AccuellemenE, la non-commercialisalion de ltarachide Par

ItOHV pourrait expliquer la baisse des superficies, voire Itabandon de la

culEure par cerEaines UP.

Malgré cetge situaËion dans ces deux secÈeursr oo peut, voir encore des

parcelles drarachides semées en ligne, à plac ou sur billon, €E la

pratique systématique de la rotation ar:achide céréale qui était un des

thèmes de lfex-OACV. Du fait du manque de clrcult organlsé de

conmercialisat1on, cette opération esE effectuée par des négociants privés.

c) Les culEures secondalres

Ces cultures sonE

ficies eË du rôle
de culture.

dites secondaires à cause

relativemenE négllgeable

de la falblesse de leurs suPer-

qurelles jouenE dans le système
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Il sragit surËouc des culEures df appoi.nr en pur:e ou en association.

Parmi ces culËures on peut citer : le voandzou, le dah alimentaire,

la patate douce, etc.

Le voandzou esË une culture de soudure donc les techniques culturales se

rapprocheng de celles de ltarachide. Le dah esE raremenEen culture Pure' il est

très souvenE associé à lrarachide. I1 esE cultivé essenÈiellement Par

les femmes.

paÈaËe douce se renconEre surEouË à Kangaba, Bancoumana, Ouélessébougou

Kati, sur de peËites parcelles

d) Le maraÎchage

I1 est très imporEanE dans les environs immédiats de Bamako et concerne

les Comates, la ponme de terre, les haricoEs, les pLmenEs, etc. Ce maraÎ-

chage commence à être encadré par les commerçanEs privés de Bamako qui

fournissent les semences ec souvenE les engrais minéraux et assurenÈ Ia

commercialisation. La maraichage traditionnel qul concerne les gombot

les aubergines, etc. steffectue par les femmes dans les parcelles de case

bien fumées.

La ponme de terre esË très imporfanÈe à Kati. Dans 1es secteurs-sud de

.1toHV i1 existe les pastèques, courges, eui, généralemenE relayent le mais.

e) Lrarboriculture fruitière

Elle esg très importanÈe à Kangaba, Bancoumana, Ouélessébougou' Kati

et Koulikoro-sud. CeEÈe arboriculture concerne parEiculièrement les mangues

à Kati, Koulikoro, Ouélessébougou eE les agrumes à Kangaba et Bancoumana.

Dans lrun ou Itautre cas, 1tévacuation des fruits vers les centres commer-

ciaux pose de sérieux Problèmes.

La culture du henné est crès développée à Banamba eË procure des revenus

cerÈalns.

D. La productlon animale

Ltélevage occupe une place imporEante dans les systèmes agraires de la

région. La zone OHV se caractérise par la diversieé de ses systèmes

dtélevage et de ses espèces animales.

En zone D (Banamba et Koulikoro-nord)r 1télevage sédenËaLre eÈ transhumanË

coexistent avec une prédominance du dernler.

I
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La Èranshumance qul est la recherche

pâturages dansle sud (zones A eÈ B)

crée des conflits enËre les Paysans

Dans les auËres zones nous avons un

nance agr j.cole.

pendant une partle de lrannée des

afin de combler le déficlt alimenEalre,

autochEones eE les éleveurs transhumanÈs.

sysrème dtélevage agro-pasEoral à domi-

l. Les espèces animales

Les espèces bovines rencontrées sonE : 1e NrDarna, le I"1éré, le Zêbu peuhl.

eË les Zébus maures eE azaouak aucour de Bamako en vue de lraméIioration

de la producti-on de laic. Le moucon djallonké avec ses metis peuple la

zone sud eE au nord on rencontre le mouEon du Sahel. La race ttBali-Balitt

existe ; son appariEion est liée aux croisemenÈs souhalCés avec drautres

races. Quant aux espèces caprines nous avons la chèvre nalne du sud et la

chèvre du Sahel.

Ltavi.culture traditi-onnelle esE suf f isammenÈ dévelopPée. Les Paysans

élèvenc les races locales. Dans ces dernières années on assisEe à une

introducÈion massive de races exotiques pour la production droeufs et

de chair.

2. Le système de product.ion

Les pârurages naÈurels restenE cependanE Ia base de ltalimentaEion des

animaux dtélevage. Le sEaEuË alimenÈaire des animaux dépend de la dlsponi-

bilité des fourrages selon les saisons. A Kangaba, les paysans se plalgnent

du problème dtalimentation du bétail, malgré Ia grande quanÈiEé de sous-

prodults qui' se trouvenË dans le secteur. A Kati-nord, les paysans devraient

falre transhumer leur bétail au sud. A Kati-sud, ItallmentaEion du bétail

nresg pas un problèrne aussi aigu. La gesEion du stock reste traditlonnelle-

Les femmes eÈ les enfanËs sonE responsables des ovins, caprins eE volallles.

Le gardi.ennage des animaux est assuré soit par un membre de la famille

(enfants), ou par un berger salarié. Ce dernier reçolE 300 à 500 CFA Par

tête durant sepË à neuf mols, plus du lait pendanE 4 jours sur 7 de la

semaine, Les modes de gardiennage stadressenÈ au gros bécail en particulier

avec associaÈion souvent des ovins si leur nombre esÈ élevé. Sl 1es ovins

sont moins nombreux , ils sonË atÈachés au piquet à lrherbe conme les

caprins. Les équlns et les ânes se renconErenE un Peu part'ouE, mals sont

nombreux en zone D où ils sonË uËlllsés comme animaux de Eralt.
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3. Lf intégration élevage-aRriculture

Malgré la forÈe utilisation des animaux dans la culture artelée en zone OtlV

eE la {épendance des cultlvateurs de ltélevage pour la sécurlCé monéËaire,

on. ne saj-t pas si les paysans EirenE un bénéf ice maximum cle lrlncégraÈion

enËre élevage et agriculEure. Au sud on voiE un gaspillage de sous-produiCs

agricoles pendanE que les paysans se plaignent des problèrnes dtalimentaEion

de bétall. Le problème le plus importanË lié au parcage reste celul du

cransporc de fumier

Lfacqulsition de boeufs de labour reste un problème sérieux pour Ëous les

paysans dans la zone. Les paysans se plalgnent de difficultés drapprovl-

sionnemenË en boeufs de labour. La plupart des animaux de trait des Paysans

équipés proviennenc des Èroupeaux villageois.

Les animaux représentenr 1tépargne eË/ou ltinvestj.ssement dans lragri-culture

en absence dtauÈres formes drinvest j.ssemenÈs. Dans plusieurs casr ces anLmaux

sonc vendus, soiE pour payer les impôts en cas dréchec des culÈures de

renter ou pour payer des céréales en cas de mauvaises récolËes. Les Paysans

qui onE des Ëroupeaux vendent les anlmaux pour acheÈer du maÈériel agricole.

E. Le matérlel agricole

Lt lnsuffisance du matériel agricole est une conËrainEe citée Par Presque

tous les chefs drunlËés de producÈion enquêté.s Kaci-sud semble être

la zone la plus équipée. Les unités e production blen équipées ont en

général deux à six paires de boeufs de labourr uRê charruer url semoir,

une charreEËe eE un mulËj-culEeur. Les UP moyennement équipées possèdenc

une ou deux paires de boeufs de labour, une charruer un semoir ou multi-

culteur. Ces équipements onÈ éÈé acquis pour la plupart sur crédit matériel

auprès de IIOHV, de la CI-IDT ou de ltanclenne OACV.

Le tableau 3 sur le matériel agricole présenÈe le pourcenEage des UP

équipées en rapporÈ avec les différents Eypes de uratériels agricoles.

Le cricère déterminanc dtune UP équipée esE la possession d'au moins

une paire de boeufs. ,

Le tableau 4 montre que ctesE dans le secteur de Kangaba que se Èrouve le

pourcenËage !e plus élevé des UP disposant dtune chaîne complèce dféqul-

pemeng (charrue TM, charretEe, mulÈlculteur eE semoir) ; 68 7" des UP

(équipées) onË 2 paires ou plus de boeufs de labour ; 100 7" on au moins

une charrue TM ; 76 7, une charrette ; 72 7" un mulÈiculteur ; 56 7" un semolr

44 7. un pulvérlsaÈeur ; 24 7" un herse eE I 7. une moto-PomPe.
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Les secEeurs de Banamba ec de Bancoumana disposenÈ également drun Pourcen-

Èage élevé dtUP disposant dtune chaÎne complère par raPporE aux auEres

secceurs. Malgré la f aiblesse de I t inËervertLion de 1r OtlV dans le secÈeur

de Banamba, le niveau dtéquipenlent resEe élevé. Cela esË probablemenE dû

à ltinÈervenÈion dans le passé de lrOACV dans le secEeur. Un nombre

imporÈanË de paysans achèÈenE le maCérieI agricole avec les revenus

envoyés par les jeunes en exode.

A Banamba et Bancoumana, on remarque le faible Pourcentage dtUP qul

disposent de semolr. Dans les secÈeurs de Ouélessébougou eE Koulikoro

le pourcenËage dtUP équipées disposant d'une chaîne complèce d'équlpemenÈ

esg faible. CeEEe remarque esE aussi valable pour les UP qui disposent de

pulvérisateur eË de herse.

Dans les tableaux 3 et 4, les données des UP moyennemenË équipées et Erès

équipées sont confondues à cause de la peEite Eaille de Iréchantlllon des

UP très équipées.
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F. ACTIVITES SOCIO-ECONOMIQUES

Il s'agiE des acEivicés basées sur la producEion agricoler lrélevage ec

les acEivités para et non agricoles pouvant être source de revenu aux

paysans. I-es setr [es cultures de rence Crès imporEanËes praEiquées par

les pavsans éqrripées sont le tablac eE le coÈon. Pour ces deux culcures

il exisÈe un marché organisé. Une large parEie des paysans inEerviewvés

gardenc des animaux comme une forme dtépargne. Les auEres âcÈiviËés com-

plémentaires sonc les acEiviEés para-agricoles avec la chasse, la cueillette
et la pêche ; eE les activiEés non-agricoles qui comprennent lrorpaillage,
ItarEisanat, et le petit commerce.

I . Cornmerc ialisat ion

Dans les secteurs de Bancoumana, Kangaba eE Ouéléssébougou, la commercia-

lisation du mil eE du sorgho esË faite plutôt sur les marchés locaux eE sur

une échelle réduire. Le rLz esE commercialisé par les paysans se trouvant

dans les villages qui se prêtenr à cetËe activiËé dans l"es secteurs de

0uéléssebougou ec Bancoumana. Dans les secteurs de Kangaba et Kati-Sud

les stocks de céréales sont énormes et les paysans nrarri-vent pas à les
écouler surtout pour les villages récu1és (ntéEant pas sur les axes

principaux). Les paysans ont général-ement la préférence pour la vente

sur le marché libre à cause du reÈard dans le démarrage de la commerciali-

sation par la sEructure offcielle qui est lt0PAl'l afin de s'acquiter à

Ëemps des impôts.

2. Exode Rural

Lrexode est un phénomène qui touche tous les villages eË il se manifeste

sous deux formes : saisonnière (duranc la campagne agricole) eÈ permanente.

Les exodants vont aussi bien à ltintérieur (vers Bamako) qutà ltexËérieur
du pays. Lrexode à long terme existe surEout dans le Nord (Banarnba, Kouli-

koro) où les envois de fonds des exodanËs constituent une base principale de

l-tinvesÈissement en agriculÈure surtout concernanÈ lrachat du matériel
agricole. Ailleurs ces fonds peuvenÈ âtre utilisés pour pa.yer les impôcs

ou faire face à dtautres dépenses de la farnille. Dans tous les cas ltexode
apparaît comme une source de difficultés dues à Itamenulsement du poËenÈie1

de force de travail au niveau des unirés de producÈion. Le système de navé-

Eane exisÈe dan.s la parÈie sud du secteur de Kati.

.f ...
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3. - AcEivirés para eE non-agricoles

Les acEiviEés para-agricoles conEribuenE largemenE à lrannélioratlon de la

qualité de ltalimentacion des paysans. Tous les villages en bordure du

fleuve pratiquenE la pôche, c€ qui peuE être une source de comPlément

en progéine animale.OuEre cela on noEe que cerEaines eÈhnies comme les

Bozos eE les Somonos sonE spécialisées dans la pêche. La chasse est

praEiquée et e1|e porte sur les oiseaux (perdreaux' canards, pintades)

et souvent les phacochères. La récolte du bois de chauffe, la production

de charbon, la préparation du beurre de karité, du savon,.la cueilleEte

en général sonL des activités eui, non seulemenË contribuent à ltamélio-

ration de 1a nutrition mais en plus constiËuenE égalernent une source de

revenu monéEaire venanE en appoint au budget de consommaÈion des unités

de production. Les villages situés sur les axes principaux tirent une

bonne partie de leur revenu de la vente du bois eE du charbon. La cueillette

nfexisÈe praËiquemenË pas au Nord. Les paysans dépendent essenÈiellemenË

de la culture du dah eË du henné pour améliorer leur revenu.

Les activités non-agricoles varient selon les secEeurs et la présence ou

non dtun carrefour ou dtune ville pour les échanges commerciaux. Dans le

secteur de Kangaba Itorpaillage constitue ItacEivité principale des paysans

pendant la saison sèche. 11 procure des revenus très importants aux paysans

eË esE source de plusieurs investissements dont essentiellement ltachat

de matérie1s agricoles. Dans les zones de Bancoumana' Koulikoro-Sud,

Oué1éssebougou et Kati les activités non-agriocles sont plus variées. Les

plus pratiquées sont le peEit commerce, la fabricaÈion de PetiEs matériels,

le tissage, le travai.l salarié (pour les exodants). Notons que le peEit

commerce domine surtout à Banamba et Koulikoro-Nord. Les revenus tirés

de ces activités peuvent servir à lrachat de matériels agricoles, de pro-

duits non agricoles, de produits dtorigine animale eÈ auLres dépenses

annexes.

G. CREDIT AGRICOLE

Ltenquête a pu reveler les modes dtacquisition du matérieI suivants :

a) Acquisition à partir des moyens propres du Paysan: i1 staglt du

matériel obEenu à la suiÈe dtun don, dtune aide ou dtun crédlt au nLveau

villageois. Les cas de maCériels payés au cotnpËanÈ ne sont Pas rares. Les

achats se font à Bamakor €n Guinée ou au Sénégal (surtout dans les secteurs

.f...
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Kangabir Bancoumana '
matériel achéré qui

Kati eE Quélessébougou). A ce niveau il y a aussi-

esE de fabricaEion locale.

b) gbtenÈion de matériel à partir d'un prêt bancaire : ce système de

crédic en liaison avec la BNDA ntest pas encore très répandu eE il resEe

lié au système de mise en place d'un Eon villageois fonctionnel. AcËuelle-

ment il se heurte à un cergain nombre de problèmes dont : la cornpréhension

du sysrème de crédit en lui mâme eE le rééchelonnemenÈ de la detÈe (Pour

les cas de dégats Eels la sécheresse' les feux de brousse eÈc....)' A

noËer que ItintervenËion de la BNDA se fait à travers 1f0HV. Les secteurs

qui ont faLt menEion de ce type de crédit sonË : Bancoumana, ouélessébougou

eE Kangaba.

c) Système de crédir lié aux placernents de I'Oltv : ce mode de crédlt est

le plus appliqué, c'esc-à-dire le plus répandu. I1 est fonction de la

pratique dtune culture de rente donE les plus importantes sont le coton

et le Eabac. Souvent en plus de la culcure de rente, le niveau technique

des paysans demandeurs consEitue aussi un criÈère dtéLigibilité.

III ANALYSE DES RESULTATS DE L ' ENQUETE.

A. LE ZoNAGE AGR0-So@

La division en zorle et sous-zones cliverses homogènes a lravantage :

de faciliter 1es choix à opérer ainsi que ltexécution des Progranmes

de recherche sur les systèmes de production ;

dtêtre un découpage sËratégique pour une plus grande efficacité en

vue d'atteindre dans 1es meilleurs détails les objectifs du projet i

afin, de faire des priorités en matière de recherche et de vulga-

risation par zone à parEir des contraintes eË les potenËialiEés '

majeures suivanË les siËuaEions.

En se basant essentiellement sur des cricères agro-climaÈiques la délimi-

Ëation des zones stest faite en tenant compte des poEenEialltés et des

conËraintes. Parmi les critères utilisés on peut clEer :

- physiques : climat, sol, hydographle, géomorphologle ;

agrotechniques : les culCures, leur répartition, 1e cheptel et

lrutilisation des sols ;

socio-économiques : population, ethnies, lfexistence et lthlsËorique
de la vulgarisaËion et Itinfrastructure
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B. t.ES SYTEI-IES DE PRODUCTION

Sul..rr lc.s tlbscrv:rtions [;ri.rt:s eE Ics rûstrlErrts tle ttertqtrôEe ()n il ptl

iclenE i.f icr que l.qucs syscùrncs clc producc ion clominanEs d:tns ctr;tque zone.

Les sysrônres rle ioncLionnemenE des sycèmes de culEtrre, le niveau de

ItéquipenenE, ItintégraEion cle ItagrictrlEure eE de lrélevage, les acEivités

para-agricoles eE non-ogricotes, la Caille de la populacion de I'UP

(voir tableau I en annexe I) sont les critères pour idencifier les sysEèmes

de producEion. Les sysEèmes dans toutes les zones sonÈ sErucEurellemenE

.les mêmes sauf pour les facÈeurs dtenvironnement eE le sysEème de culEure

(voir Uodl"ou ci-dessous indiqué eE Eableau:< en annexe 2) '

Tableau 6 i Pourcencage des culCivateurs enquêfés praciquant les

sysEèmes cle culcure idencifiés dans les zones de recherche.

I Syscème de culÈure

I - Sorgho-Itais

2- Sorgho-l{il-}lais
3- l'lil-Sorgho-Mais

4- Itil-llais
5- Ilil
6- Mil-Sogho

7 - Sorgho-Flil-Mais

Zone de

B

56,8

27 ,0

l0,B

recherche

c

25 ,0

25 ,0

,o,l

I
I
I
I

A

33,9

lg,I
14,7

ll,8
54 ,2

37 '5

79,4 94,6 64,3 9L,7

I
I
I
I
I
I
I

Zone A

Dans la zone A il stagic de six principaux sysEèrnes de producEion. Le

premier esE un sysEème basé sErlcEemenE sur la producrion céréaltère ou

Ies exploicacions culcivenE manuellemenE. Le deuxième comprend des

exploicacions moyennemenE équipées avec une paire de boeufs de labour, 9ui

culcivenE deux ou crois culÈures vivrières ec une ou deux cullures de

rence, dong le coËon eÈ le cabac. Le uroisième représence les crès équlpées

.1...
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comme culEures de renËe Itarachide. Un quacrième sysÈème idenEifié

les culcivaEeurs Eraditlonnels qui font les céréales plus une

cultures de renEe. Le cinquième inclut les culcivaEeurs moyennemenE

eE qui sonc des producEeurs de coEon. Le dernier sysEème représente

équipés qui sonc les producÈeurs de coEon et auEres culEures de

Dans cetEe zone on a pu identifier cinq sysËèmes dominanEs de production

agricole. Dans Ie premier it stagit dtun groupe dtexploiracions cradiEion-

nelles qui cultivenE des céréales, eË un peu dtarachide Pour ltauÈo-

consonmation. Le deuxième englobe des paysans qui culeivenÈ des céréales

avec soit le tabac ou ltarachide conme culture de rente. Ces paysans sont

équipés mais ne font pas de coton. Le trosième sysÈème esÈ composé de

paysans qui ne sont pas équipés, mais qui cultivenE des céréales plus le

coton comme culture de i:enËe. Le quaËrièrne sysEème inclut des exploications

moyennement équipées qui font des céréales plus le coEon ou lrarachide

comme culËure de renEe.Le cinquiènne concerne des exploiÈations crès équipées

qui culcivenE des céréales plus le coEon eË ltarachide comme cultures de

renEe. Ce groupe de paysans a un nombre moyen de bovins très élevé eÈ la

producEion animale esE plus ou moins intégrée dans le système de producËion

agricole.

Zone C

La zone C a quaÈre principaux systèmes de production disËincts :

1e premier sysËème esÈ composé de paysans manuels qui ne culcivenE Pas

Itarachide eË le coEon avec une population moyenne reduiËe Par exploi-

Èation eË très peu dtactifs i

le deuxième sysEème esE praEiqué par les moyennemenE équipés qui

cultivenË lf arachide comme culEure de renter mai.s Pas de coton.;

le troisième système comprend les moyennement équipés qui cultivenË

ltarachide et le coÈon comme culcures de rente, fl esÈ caracEérlsé Par

un groupe dtexploitacions de grande taille.

le quagrlème sysEème est composé dtUP très équlpées qul culclvenÈ

ltarachlde eE le coËon comme Culcures de renEe.

.1...
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Zone D

Trois sysEèmes de producEion dominanLs onE écé identifiés dans ceÈce zone

Les cricères de choix uEilisés pour cetEe sélection écaienE le niveau

d'équipement, la taille moyenne de la population de Itexploicacion eE

la dimension du Eroupeau possédée Par ltUP'

Le premier sysEème esE composé desculEivateurs cradiEionnels, qui

cultivenu le mil comme culcure vivrière. La plupart du EemPs ces culti-

vaÈeurs cravaillent chez les paysans équipés comme main dtoeuvre.

Le deuxième sysEème esE comPosé

cultivenE Ie mil, lrarachide eE

le dah pour gagner de lfargenÈ.

de pay5ans moyennemenE équipés, mais qui

auÈres peÈites culEures comme le henné,

I
Le troisième est composé de paysans bj-e-n'équipés qui cultivent assez de

céréales pour dégager un surplus commercialisable '

IV- ANALYSE DES CONTRAINTES LIEES A L ' AGRICULTURE EN ZO}IE OHY

A. - CONTRATNTES AGRO-TECHNTQUES

certaines conEraintes agro-techniques à la producEion agricole de la région

ont pu être identifées pendant la reconnaissance rapide. Elles sont

présentées dans le tableau suivant par ordre décroissant de leur présumée

importance, relaEive à 1a déterrninaEion direcce ou indirecËe du rendemenÈ

des cultures en condiEions paysannes. Il est considéré ici que le milieu

environnang, les pragiques culturales, 1récac phyEosanitaire des champs

et lfatÈaque des prédateurs influenE direcÈement sur le rendement en grain

des cultures. Par contre, Ëoug ce qui PeuÈ congribuer à augmenter ou à

diminuer les incitaEions de ItagriculEeur dans le bon accomplissement de ses

tâches peuÈ avoir une influence indirecte sur le rendement obÈenu.

Des indices sonE présencés dans le tableau pour dénoter lfimporËance rela-

tive de ces conErainues dans les diffJr"r,a"" zones de recherche. On a

uÈilisé1e chiffre I lorsque la contrainËe esÈ jugée crès lmporÈanEe, 2

lorsqutelle esg imporcanEe et 3 si elle est plus ou moins lmporÈante'

Enfin, des commenEaires ou observaËLons sont présentés dans la crolslèrne

colonne. Ce sont en fait des propositions de soluÈions qul peuvent évencuel-

lement conÈribuer à enlever ou dirninuer ces conËralnÈes.

.f ...
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Tableau 7... ConÈrainces agro-Eechniques à la production

agricole en zone OHV.

Con È rain Ee s

l- Pluviométrie défi-
citaire et/ou mal

dis tribuée .

Basse fertilité de

sols 2

I'lanque de boeuf I

de labour eE de

marériels pour la
traction animale 2

Ifanque dtinforma-
tions sur les culti-
vateurs et pour les
culEivateurs 2

Manque dt infras-
truc Ëures pour

ltencadremenE 2

llanque de variétés
amé1iorées eE adap-

tées 3

7- I'langue de pratiques

culEurales améliorées2

8- Les mauvaLses herbes

en partlculler le
s È rlga

ObservaEions ou solutions posslbles

Puits-variétés
diaires fumure

conservaËion de

précoces ou interrné-

-ÈracËion animale

l t eau.

I
t
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

4-

ConservaÈion du sol,jachère arnélio-

rée-composË-fumure

Produc Eion-crédit-forma E ion

Re para E ion-1ocat ion.

Augmenter nombre agenEs-formaEion,

des agenËs-suivis plus serrés.

Augmenter nombre agents-routes

AugmenEer supporË à recherche,

Lnclure rnilleu paysan dans les
premières étapes de sélection.

5-

6-

Evaluer pratiques
nigues approprlées

eË condiËions.

paysannes. Tech-

POUr SeS moyens

2 Mellleure utllisatlcn de la traction
anlmale - varlétés tolérantes au

s crlga.
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9- Les dommages par les oiseaux

eË autres prédateurs

t0- Ltabsence ou insuffisance
de cultures de rente

I 1- Les maladies : le mildiou pour

le mil, la rosette pour ltara-
chider €È le charbon pour le
sorgho.

l2-Manque ou indisponibilité de

sémences améliorées

13- Les insectes 1f Athérigona
pour le sorgho et les
sautérlaux en période sèche.

Gardiennage renforce-utili-
sation de repulsifs-forma-
Ëion sur préparaÈion pièges

InËroduction de culËures

appropriées à encadrer et

commercialiser.
Diffusion de variétés tolé-
ranÈes adaptées et amé1io

rées.

Programme de multlplica-
tion eË/ou production de

sémences dans les CAA.

Variétés tolérantes à

Athérlgona dépistage pré-

coce des sauEériaux trai-
temenÈ et prévenCion.

I
I
I
I
t
I
I
t
I
I
I
I
I
I
I
I

I
I
I

2

2

3

2l
11
33
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B. - CONTRAINTES SOCIO ECONOMIQIJES

Les conEraintes socio-économiques onË écé identifiées à Partir des inter-

views avec 1es paysansr les rencontres avec les agents de développemenÈ eE

les observati-ons faites sur le terrain. Ces conErainËes sonË nombreuses'

importanÈes et générales à toutes les zones. Cependant il y a des con-

traj-nEes qui sont plus aigues et leurs solutions méritent ltattention im-

médiate de la recherche eE du développement.

Analyse des contraintes socio-économiques montrent que l.es trois dernières

contraintes pourronE êtrerésolues par ltagence de développement et les

décideurs, car elles sont dtordre politique et necessitent un Èraitement

prioritaj-re pour que les activiEés de vulgarisaËion eË de développement puis-

sent continuer sans blocage.

La contrainte ll esË essentiellemenË dfordre sociologique. Crest un problè-

me très délicaË qui a besoin dtune étude ponctuelle parce que si on nta

pas de notlon sur la structure familiale on ne pourrait pas attaquer les

problèmes qui freinent lfavancement de certains Programmes de développe-

ment comme la vente et la disËribution du matériel agricole, la distri-

bution du crédit, la diffusion de thàmes techniques et allocation des

ressources.

Les contraintes l, 2r 3r 4, et 5 ccncernenÈ ltorganisaLion et le foaction-

nement de 1tUp. 11 stagit des problèmes donr la résolution résulte en une

meilleure gestion des entreprises agricoles eË une croissance dans la Pro-

ducËion agricole. Ces contraintes méritenË une attention immédiate et feront

Itobjet des premières étapes de la recherche.

Les contraintes 6, 7, et 8 concernent la politique du crédit et du prix

eÈ sont des problèmes drordre structuel qui doivent âtre résolus sl on veut

faire avancer la stratégi.e nationale dtauÈosufficance alimentaire Pour

tous les cultivaËeurs et en même Ëemps la sÈraÈégie du Projet voire Itaug-

mentation du revenu paysan. I1 faudra résoudre les problèmes avec La colla-

boraËion des décideurs eË de Itagence de développement.
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Tableau

ConËrainte

l. Une faible uEilisacion des fac-

Èeurs de production modernes

dans les syscèmes de ProducEion

Le faible rendemenE Par hecEare

empâche le dégagernent de surPlus

commercialisable au niveau des

céréales.

LtinvesËissemenc énorme néces-

saire pour I'acquisition de ma-

tériels agricoles eE le Peu de

souplesse pour le remboursemenE

des dettes.

Le manque de pièces d t échanges

eE la facilicé de fabrication
des pièces décachées locales
freinenÈ lrutilisacion effi-
ce du maËériel agricole.

Le manque dtinformations en ce

qui concerne une chaîne com-

p1ète de l'équipement résulte
dans un sur/ou sous invescis-
semenE du matériel agricole

6. Ltinéfficacicé dans le fonc-
tionnemenE du marché céréa-

lier

CONTRATNTES SoCrO-EcoNoltrQUES A LA

PRODUCTIOI{ âCRICOLE EN ZONE OHV.

Zone s Observacions ou soluEions
poss ibles .

Etudier la renEabilité d'employer

des facceurs de production moder-

nes dans les sysÈèmes de produc-

tion.

EÈudier ltorganisaÈion des ac-

tiviËés agricoles et le niveau

de 1réquipemenÈ au sein de ltUP

EÈudier le niveau de 1téquiPemenË

en vue dtempêcher un sur-inves-
È is s ement

A porcer à ltatËention de 1tOHV.

EÈudier le niveau de demande

de pièces dtéchanges au sein

de lfoHv

EÈudier la situaElon de ltin-
vesÈissement agricole au niveau

de ItexplottaÈion.
Discuter la siEuaEion avec ItOHV

et le machinisme agricole.

Encourager Ie déveloPPemenc

des routes surEouÈ en zone D

pour évacuation des surPlus de

grains dégagés.

ABC
333

I
T3

3233

3333

2223

333

?223

4.

5.

I
I
I
I
I

I
I
I
I
I
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7. L:t grande f luctuaEion des Prix
lgricoles eE ltabsence dfune

poliÈique dtassurance en cas

de sinisEre PorEanÈ sur ces

produits découragenE 1es PaY-

sans dans le sens de nouvel-

les enfrePrises.

Le manque de crédit octroyé aux

f enrmes f reine I t augmentation de

la production de certaines cul-

tures comme : ltarachide, 1e

dah, le henné et le tiz'

Ltabsence de ParciciPations des

jeunes et des femmes dans la

prise de décision reduit lref-

ficacité de 1'allocation des

ressources agricoles eÈ acce-

lère ltexode rural.

35

EEudier 1e risque d tun sYSEènne

dtassurances au ProducÈettr cle

subsistance . llener des é rudes

sur la policique du Prix eÈ de

production agricole '

Ecuclier le besoin de créclic Pour

1es femmes eË les facEeurs

sociaux qui PeuvenE inËervenir

dans Itorganisation dtune ProPo-

sition de crédit aux femmes'

Etudier la structure farniliale

de ltUP en vue de comPiendre le

foncËionnemenÈ.

Proposer des activités Pour em-

ployer les jeunes surEout PendanE

la saison sèche.

Définir une strucËure drorganisa-

tion des tons. Sensibiliser les

paysans Pour organiser les grou-

pemenEs au sein des villages '

Organiser les sections villagoises

pour mieux conËribuer à cetce fin'

effet négatif
agricole

3333

2222

3333

3231

2211

22 t 1

l8'
I
I
I
t
I
I
I
I

9,

10. Ltexode rural a un

sur la Produccion

1l Manque dtorganisation des tons

villageois Pour entrePrendre

les activités de vulagarisation

L2. Lt insuffisancé d' infrasÈruc-

tures telles que 1es éco1es,

dlspensaires, maEernités,

marchés eE les routes'I
I
I
I
I
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CONCLUSION

La zone de 1tOpéraËion Hauce Vallée se caractérise Par sa diverslcé

en ce qui concerne 1e milieu physique (pluvioméErie, Eopographie, eÈc)

dtune part, €E le milieu humain df atrÈre parË. CeËÈe diversiCé se

reflèce dans les modalités d'adapEaEion des hommes, si Iton se réfère

à ltagriculutre dans les six secËeurs.

Il sragit dtune agriculture essenÈiellement vivrière. La production

agricole ËouËefois très diversifiée, stassocie,à plusieurs auEres acÈivités

non moins imporEantes pour la survie des unit-és de producEion. Selon

ltécologie, ou la technologier on observe une diversité de culture de

rente qui inclue ltarachide, le coÈon, êE le tabac.

Concernant les sysËèmes de production agricole, 1a production relaÈivemenE

élevée des superficies consacrées aux céréales est révélatrice dtune

sÈratégie de production pour assurer ltautosuffisance alimentaire.

La complémentarité enEre les culEures de renEe eE les cultures vivrières

esE encore limitée. ce qui peuË être mis en rapport avec le niveau faible

des superficies consacrées aux cultures de rente dtune parÈ, êt ltabsence

dtun système intégré de muËacion des plantes dtauËre Part. Ainsi en se

basanc sur les énormes potentialités de la zone et la situation exiscante

du point <|e vue contrainEes ÈouÈe évolution technique des sociéCés rurales

avec les conditions socio-économiques, enËrai.nera une Ëransformation des

sysEèmes de production qui résulte dtune differenciation des systèmes

agraires dans la zone.

Cependant, depuis longËemps, les programmes de recherche et de dévelopPemenE

exécutés dansle milieu rural ntont pas suffisammenE tenu compÈe de ces

différents niveaux de diversicé eE des contrainËes spécifiques qui leur

sont 1iées.

Les opérations chargées du développement doivenË tenir nécessaLrement

compÈe de cetce diversicé dans la mise au poinc eË la ProPoslÈlon des

paqueEs technologiques. Cela lnp1lque la mise en évldence des contralntes

rée1les des différencs types de producEeurs, êt la recherche de solutlons

appropriées par une approche sysEémique associanE les producteurs.

.1...
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Cetce approche qui permerÈra de diminuer les risques dtéchec des

programmes de developpemenÈ rural,exige une amé1ioraËion de 1téfficacicé
des liaisonsrdtune parc de la recherche secEorielle eE de la recherche
sysÈèmerdratrcre parÈ de lrr recherche sysEènre eE des organismes de

vulgarisaÈ ion.
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